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apperceus de loin enuoya au deuant vne efcoiiade de
foldats pour empefcher le defordre, les foldats s’e-
{tans mis en haye les Iroquois pafferent au trauers fans
eftre oppreffez d’vn grand nombre [107] de perfonnes
qui les regardoient de tous coftez, apres s’eftre
rafraifchis le refte de la iournée on tint confeil le
lendemain en la fagcon que ie 1'ay marqué au Cha-
pitre precedent. Ie n’ay que faire de reiterer fi
fouuent que les paroles d'importance en ce pays-
cy font des prefens, fuffit de dire que celuy qui
harangue ne faifant point de prefens, parle en ces
termes.

Ie n’ay point de voix, ne m’efcoutez pas ie ne parle
point, ie n’ay en main qu’vn auiron pour vous rame-
ner van Frangois, qui a dans fa bouche la parole de
tout noftre pays. Il parloit du Frangois dont i'ay
fait mention cy-deflus, qui auoit efté pris auec le
Pere le Iogues, auquel les Iroquois auoient confié
leurs prefens, c’eft a dire leurs parolles. Ce Fran-
¢ois tira dix-huit prefens tous compofez de porcelaine
aufquels il donna cette explication.

Le premier difoit qu'Onontio auoit vne voix de
tonnerre, qu’il fe faifoit entendre par tout, & qu’au
bruit de fa parole tout le pays des Iroquois auoit ietté
les armes & les haches, mais fi loin au dela du Ciel,
qu’il n’y auoit plus de bras au monde affez longs
pour les retirer de 1a.

[108] Le fecond difoit que les armes eftans hors de
la veué des hommes qu’il fe falloit vifiter fans crainte
ioiiiffans de la douceur de la paix.

Au troifiéme prefent, voila dit-il, reprefentans les
Iroquois, vne natte ou va lit pour vous coucher molle-
ment quand vous viendrez en noftre pays; car eftans



